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1766, il loue de Pierre Ranger, à Montréal (3) une maison sise rue Saint- 
François-Xavierf près du Séminaire Saint-Sulpice. Le voilà donc devenu 

■ montréalais et il réside dans la métropole pendant trois

McCarthy avait épousé une canadienne, Ursule Benoit, et il fit baptiser 
ou inhumer des enfants à Montréal jusqu’en 1 769, puis il disparait.

Le 27 novembre 1769, il était à Repentigny. Il fait 
connu à cet endroit, le 10 avril 1 770. Est-il mort en cette année ? Je l’ignore. 
En tout cas, son étude, assez mince, d’après ce qu’on me dit, est déposée au gref­
fe de Joliette.

ans, au moins.

un dernier acte

N’ayant pu voir cette étude je ne 
gea son premier acte à Montréal.

puis dire à quelle date McCarthy rédi- 
Celui de Gray est du 3 mars 1 766. 

dernier n’a fait, quasiment, que des protêts ; il avait bien d’autres fers au feu.
Ce

E. Z. MASSICOTTE

(3) Etude du notaire Sanguinet.

LOUIS ROUER DE VILLERAY

Né à Québec le 3 août 1690, du mariage de Augustin Rouer de la Cordon­
nière et de Marie-Louise Le Gardeur de Tilly.

Le 10 février 1693, son parrain le gouverneur de Frontenac, lui faisait un 
joli cadeau en lui concédant le lac Métis avec une lieue de profondeur tout 
tour, à titre de fief et seigneurie, avec haute, moyenne et basse justice.

M. Rouer de Villeray père n’étant pas en état de remplir les conditions de 
la concession accordée à son fils mineur, se fit autoriser par une assemblée de 
famille, le 27 avril 1701, à vendre le lac Métis aux meilleures conditions qu’il 
pourrait rencontrer.

Le jeune Rouer de Villeray, qui avait embrassé la carrière de la marine, se 
souciait peu d’ailleurs d’exploiter une seigneurie si éloignée de Québec.

Il se perdit en 1712_ “sur la prise faite par M Dumont du vaisseau la Brise 
avec lequel il était en course”.

au-
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